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de chapitres, se rapportant à l’histoire spéciale de l’Égypte, ’

que l’auteur avait rédigés en copte. L’emploi alternatif de

deux langues différentes dans un même ouvrage, imité peut-
être de certains livres de la Bible, s’explique par l’origine des

récits de cette chronique, tirés, les uns de sources grecques,
les autres de traditions indigènes. Dans la paraphrase que
nous avons sous les yeux, on reconnaît l’un et l’autre des
deux idiomes de la rédaction primitive, soit aux formes des
noms propres plus ou moins altérés, soit à quelques mots
non traduits ou à certains malentendus caractéristiques. On
constate aussi que la plupart de ces malentendus et contresens
proviennent de la version arabe que le traducteur éthiopien,
selon toute apparence, a reproduite très littéralement. On
trouvera de nombreux exemples de ces deux ordres de faits
dans les notes que j’ai ajoutées à la traduction française. D’ail-

leurs, le caractère décousu de la narration et la mention, dans
quelques-unes des rubriques de la table des chapitres’, d’évé-

nements dont il n’est pas question dans le corps du texte, font
supposer que la version intermédiaire ne rendait parfois le
texte original que sous une forme abrégée 3.

La version éthiopienne qui a été rarement copiée en Abys-
sinie, depuis le commencement du xvn’ siècle, nous a été trans-

mise telle qu’elle est sortie de la plume du traducteur, sans
altération du contexte, et avec toutes les négligences de tra-
duction, les fautes de transcription des noms propres et les irré-
gularités de grammaire qui sont déjà anciennes dans l’idiome

éthiopien (comme la confusion des genres des substantifs et

’ Voy. les rubriques deschapitresxxn, dans le Journal asiatique, 7’ série, t. X

xxxrv, smrx, aux. (1877), p. [r51 et suiv.; t. XII (1878),
’ J’ai traité touscespoints.nvec plusde p. 21.5 et suit; t. XIII. (1879). p. 291

détail. dans mon Mémoire sur la chroniqua et suiv.
byzantine de Jean, évêque de Nilriou, inséré
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CHRONIQUE
DE

JEAN, ÉVÊQUE DE NIKIOU.

(TRADUCTION)

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, Dieu un. Préface de
cet ouvrage qui se compose de cent vingt-deux chapitres. Ces récits,
en ce qui concerne les événements anciens des temps primitifs, l’au-

teur les a recueillis dans les anciennes chroniques, à savoir : les évé-
nements survenus depuis Adam jusqu’à Tîw (Bidon), qui régna sur

les Grecs et sur l’Afrique; et depuis l’époque de Romulus et de Bé-

mus, d’heureuse mémoire, qui régnèrent sur Rome, jusqu’à la fin

du règne de saint Constantin, premier empereur chrétien de Rome;
et depuis l’avènement des fils du grand et pieux empereur chrétien
Constantin jusqu’à la fin du règne de l’empereur Jovien , l’ami de Dieu;

et depuis l’avènement de Valentinien jusqu’à la fin du règne de Théo-

dose, le grand empereur bienheureux; et depuis le temps d’Arcadius
et d’Honorius, les fils de l’empereur Théodose, l’ami de Dieu, jus-

qu’à la fin du règne d’Anastase, l’empereur bienheureux; et depuis

le règne de l’empereur Justin jusqu’à la fin du règne d’Héraclius; et

depuis le temps de Théodore, préfet augustal d’Egypte, jusqu’à Jean,

moine du couvent de Sinaï, partisan de la foi des Chalcédoniens. Or
ces. récits ont été rédigés, du commencement à la fin, par le pieux

Jean Modabbir, c’est-à-dire le recteur, qui était évêque dans la ville de
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après le déluge, en disant : Je ne veux pas amener une autre fois un
déluge sur la terre! A la suite de cette invocation du saint, la mer se
retira dans ses limites et la colère de Dieu s’apaisa. C’est ainsi que la

ville fut sauvée par la prière de saint Athanase, l’apostolique, l’astre

sublime 1.

CHAPITRE LXXXIII. Mais voici les illustres empereurs, Gratien et
Théodose, les serviteurs de Dieu, qui étaient pleins de zèle pour le
bien. L’un délivra les saints croyants des chaînes dont les avait chargés

l’empereur Valens, et il fit cesser la persécution des chrétiens. Quant
à l’autre, il aimait Dieu avec ardeur, rendit aux fidèles leurs églises

et détruisit l’idolâtrie. Il prohiba aussi la doctrine des méchants
Ariens et établit la vraie religion, exempte de toute erreur. Grégoire,
le théologien, qui auparavant avait été obligé de se cacher et de fuir

d’une maison à l’autre et de ville en ville, parut à Constantinople et

affermit l’Église. (Théodose) construisit aussi une sainte église, mo-

nument magnifique. Il chassa de la ville Eudoxe, l’hérétique, le con-

tempteur du Saint-Esprit, et, après avoir chassé ce misérable, il
envoya un message à Basile. évêque de Césarée de Cappadoce, à Gré-

goire de Nysse et à Amphiloque d’Icone, les théosophes, et leur re-
commanda d’édifier l’Église par la vérité et le Saint-Esprit. Ceux-ci

disputaient contre les hérétiques, les réduisaient au silence et les
confondaient, et proclamaient, en tout lieu, la vraie foi des ortho-
doxes. Pour en revenir à l’histoire de l’empereur Théodose, l’ami de

Dieu, il arriva, lorsqu’il se rendit à Byzance, auprès de Gratien, l’em-

pereur bienheureux, qu’il eut un songe. Il voyait comme Mélèce, pa-

triarche d’Antioche, lui posa sur la tête la couronne impériale, par

la volonté des princes 2. ’
’ Camp. Sozomène. Hùt. ceci, lib. VI, Comparez Eutycitt’t’ Annales, t. I , p. 68L

cap Il. Cette inondation est probablement - Chronique de Georges Ibn al-iAmîd.
celle qui eut lieu sous le règne de Julien ms. arabe de la Bibliothèque nationale.
(V oyez Juit’ant’ imperat. que supersant, éd. supplément n’ 751, fol. 218.

Hertlein, Leipzig, 1875, t. I, p. 555. - ’ Compare: Théodoret, 11m. 300105.,



                                                                     

--»t»s-( 327 beso-

Il y avait un Arien, demeurant hors de la villef. Lorsque Amphi-
loque vint à la cour impériale, il trouva, assis sur des trônes, l’empe-

reur Théodose et ses deux fils, Arcadius et flonorius, que Théodose
avait créés empereurs, de son vivant. L’évêque, en se présentant de-

vant eux, salua Théodose, mais ne salua point ses fils. Or Théodose
était blessé parce qu’il n’avait pas salué ses fils. Puis, l’évêque, voyant

que l’empereur était mécontent de lui, lui dit : a Sache, ô empereur,

que c’est ainsi qu’agissent ceux qui ne saluent pas le Fils et le Saint-
Esprit, consubstantiels avec le Père, c’est-à-dire les hérétiques blas-

phémateurs. Toi, tu ne les as pas expulsés de tes États. s L’empereur,

en entendant ce langage, reconnut que cet évêque était l’un des meil-.

leurs d’entre les fidèles, et il garda le silence. Et immédiatement, il

manifesta son zèle pour la cause de la religion orthodoxe, en promul-
guant une loi, sous son règne, par laquelle il défendait de laisser
demeurer aucun hérétiquè dans les villes romaines, ni dans les clos,

ni dans les champs, ni dans les villages 3.
Pendant que l’empereur Théodose séjournait en Asie ,’ il surgit un

usurpateur nommé Maxime, originaire de la province de Britannia,
qui tua Gratien, le bienheureux empereur, par un guet-apens, s’em-
para de ses États par la force et établit sa résidence à Rome. Valenti-

nien, frère puîné de Gratien, se réfugia à Thessalonique. Quant à

Maxime, le tyran, il ne se souciait pas de Dieu, car il était Arien.
Il surgit encore un autre, nommé Eugène 3, qui avait été auparavant

un docteur parmi les païens, qui persécutait les serviteurs du Christ,

et qui aimait à pratiquer des sortilèges et les pratiquait habituelle-
mentt. Cet homme , avec le consentement de l’armée, était d’accord

avec lui, s’empara des États de Valentinien et fit mourir ce prince traî-

lib. V, cap. v1. - Georg. Hamart.. i. c., ’ Comparez Sowmène, Hist. eccles.,
col. 692 B. --- 19h??? î a ici le sens de lib. VlI , cap. v1. -- ’I’héodoret, Hist. ceci,

princes. Il s’agit de l’empereur Gratien et lib. V, cap. xvr.

de son collègue. i hfi’lfld’fl l, transcription fautive
’ Il s’agit, non d’un seul Arien, mais de la forme arabe œPLëfl.

d’une communauté d’Ariens. de ceux qui i Il y a peut-être une lacune dans cette

étaient appelés Exociont’tes. phrase.
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nommés empereurs de son vivant : Arcadius, pour régner à Constan-
tinople, et Honorius, à Rome. Le corps de l’empereur Théodose fut
déposé dans l’église des saints apôtres, à Constantinople.

Arcadius et Honorius étaient parfaitement fidèles à la religion chré-

tienne. Le pieux Honorius étant tombé malade, son frère Arcadius, en

recevant cette nouvelle, partit pour Rome, afin de le visiter. Or Ho-
norius était, par sa sainteté et sa chasteté, un ascète, et il pratiquait,

tout en demeurant dans le palais impérial, la vie des anachorètes. Il
cultivait la vertu, suivait une discipline sévère et se mortifiait beau-
coup; il portait le cilice sous la tunique de soie était le vêtement
impérial; il couchait sur la terre. jeûnait tous les jours de sa vie,
priait et chantait des psaumes, et, d’une manière permanente, couron-
nait ses exercices de piété par ses vertus; il méprisait profondément le

royaume terrestre et aspirait au royaume céleste, et il était tel que Dieu
fut content de lui. Il exécuta toutes les mesures louables qui n’avaient

pas encore été exécutées par son père, et abolit tous les abus qui

étaient une offense à Dieu. Une coutume de ses contemporains était

que, dans les arènes, deux hommes luttaient ensemble, et que celui
qui avait vaincu l’autre, le tuait, sans être coupable de meurtre. Ce fut
alors qu’un moine, nommé Télémaque, dont la vie était comme celle

des anges du ciel et qui était venu de l’Orient à Rome, voyant pratiquer

cet abominable et sanglant spectacle, adjura les combattants et leur
ordonna solennellement au nom de Jésus-Christ de cesser la lutte, et
de renoncer à cette action diabolique de tuer un frère. Les combat-
tants , en entendant ces paroles, déposèrent leurs armes, lancèrent des
pierres contre lui, et répandirent le sang de ce pieux ascète, Télé-
maque, l’homme de Dieu l. Lorsque le saint empereur Honorius apprit
’événement, il fit cesser cette coutume dans la ville de Rome et l’abolit

définitivement; et il y régnait ensuite la paix du Seigneur plein de
gloire, le maître suprême. Il détruisit aussi les abominables temples
d’idoles et les convertit en édifices consacrés aux saints martyrs.

’ Comparez Théodoret, HisiÎ"ÔecIes.. lib. V. cap. un.
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tion, puis il mourut en paix. Alors l’empereur Théodose fit venir
Proclus, avant que l’on eût enterré Maximien, et ordonna ’de le

nommer au siège de Constantinople. Célestin 1, patriarche de Rome,
écrivit, au sujet de Proclus, au patriarche d’Alexandrie et aux autres
évêques. Ceux-ci lui répondirent en ces termes : La loi de l’Église

ne s’y oppose pas; que Proclus occupe le siège patriarcal, à Byzance;

car c’est la volonté de Dieul En conséquence Proclus occupait le

siège patriarcal avec honneur et dignité, dirigeant avec sagesse les
intérêts de son troupeau, dans la capitale de l’empire, et combattait

les partisans de l’erreur de Nestorius. Il adressa une lettre à l’il-
lustre Armenius, dans laquelle il réfutait Théodore de Mopsueste
et Nestorius l’hérétique, et il les excommunia et les rejeta? Déjà

du temps du bienheureux Maximien, l’Orient avait été délivré de

la souillure de Nestorius l’hérétique, et la paix régnait désormais
dans l’Église.

Proclus ramena aussi le corps de saint Jean Chrysostome à Con-
stantinople : il y avait quarante-cinq ans depuis que ce patriarche avait
été exilé dans une ile appelée Thrace, sous le gouvernement de l’empe-

reur Théodose l’ancien, l’ami du Christ. Proclus fit placer le corps du

saint dans l’église des saints Apôtres où reposaient les corps de nos

saints Pères les patriarches, avaient terminé leur carrière dans la
piété et dans la foi orthodoxe, àConstantinople. Il ramena également

les (corps des) autres évêques, qui avaient été injustement exilés avec

a lui et que l’on n’avait pas pu ramener, du tem s du bienheureux
Atticus 3. C’est ainsi que la discorde disparut de I’Eglise, les membres

séparés se joignirent, et Proclus les réunit ensemble. Il composa une

homélie, digne de la gloire de saint Jean Chrysostome, dans laquelle
il demandait à Dieu de pardonner aux parents de l’empereur Théo-

” IlAûJfih I est la transcription l’au- ’ La version exacte est qu’à la suite

tive de l’arabe œrMS de cette translation , les fidèles partisans de
’ C’est la lettre aux Arméniens, «cpt S. Jean Chrysostome, qui s’étaient séparés

«Mm, voyez Labbe, Collect. concil., de l’Église,rentrèrent dans son sein.(Voy.

t. Il], col. i737 et suiv. Socrate, Hist. racoles, lib. VII, cap. va.)
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vocable de saint Georges. Quant aux assassins juifs, ils les chassèrent
de la ville, pillèrent leurs propriétés et les firent partir dans le plus
grand dénûment, sans que le préfet Oreste pût les protéger. Ensuite

la foule des fidèles du Seigneur, sous la conduite de Pierre le magis-
trat, qui était un parfait serviteur de Jésus-Christ, se mit à la re-
cherche de cette femme païenne qui, par ses artifices de magie. avait
séduit les gens de la ville et le préfet. Ayant découvert l’endroit où

elle se trouvait, les fidèles, en y arrivant, la trouvèrent assise en
chaire. Ils l’en firent descendre et la traînèrent à la grande église,
nommée Cæsaria’. Cela se passait pendant le carême. Puis, l’ayant dé-

pouillée de ses vêtements, ils la firent sortir, la traînèrent dans les rues

de la ville jusqu’à ce qu’elle mourût et la portèrent â un lieu ap-

pelé Cinaron’, ou ils brûlèrent son corps. Tout le peuple entourait
le patriarche Cyrille et le nommait le nouveau Théophile. parce qu’il
avait délivré la ville des derniers restes de l’idolâtrie’.

CHAPITRE LXXXV. Peu de temps après cet événement, les juifs
d’un endroit nommé Ciméte’ria, situé entre Chalcédon” et Antioche de

Syrie, alors que, suivant leur habitude, occupés à se divertir, à s’eni-

vrer et à se livrer au libertinage, ils jouaient des jeux de théâtre,
prirent l’un d’entre eux, l’appelèrcnt le Christ et l’adorèrent, par dé-

rision, et ils blasphémèrent contre la croix et contre ceux qui donnent
leur foi au crucifié. Après avoir audacieusement commis un tel sacri-
lège, ils prirent un enfant, l’attachèrent à une croix et s’en amusèrent;

puis, comme ils étaient lâches, ils tuèrent cet enfant, qui mourut cou-

rageusement. Les chrétiens en apprenant les crimes que venaient-de
commettre les juifs, se précipitèrent sur eux avec fureur, et il y eut
beaucoup de morts des deux côtés. Lorsqu’il fut rendu compte à
l’empereur Théodose de ces crimes commis par les juifs, il ordonna

aux magistrats de la ville de punir les coupables. En conséquence, on

’ L’église de César-ion. ’ Camp. Socrate, Hist. 000181., lib. Vil,
’ 2h13!!! l, transcription de l’arabe cap. xm-xv. ---.Ïoann. Mal., col. 536 A.

dut-1:. A Chaicis.
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pour frapper Illus et lui trancher la tête , dans la galerie du palais. L’un

des officiers, voyant cela, accourut et lui arracha le sabre, après qu’il
eut, au lieu d’atteindre la tête, coupé l’oreille droite d’Illus. L’eunuque

SchoIarius avait frappé Illus fut tué , et Illus emporté par ses gens
dans sa maison. L’empereur Zénon, informé de cet événement, dé-

clara par serment qu’il avait ignoré cet attentat de l’eunuque contre

Illus. Lorsque Illus fut guéri, il demanda à l’empereur Zénon de lui

permettre de se rendre en Orient, pour changer d’air, afin d’éviter

un retour de sa maladie. Dissimulant ses desseins perfides, il lui
parla avec humilité, pour qu’il le laissât partir, et Zénon, sans recon-

naître la ruse, lui en donna l’autorisation. Il nomma à sa place un

homme nommél . . . et lui donna le pouvoir. Or, Illus désirait em-
mener avec lui Léonce et Pamprepius 3, sous le prétexte qu’ils négo-

cieraient la conciliation entre Vérine, mère de l’impératrice, et l’em-

pereur Zénon, pour qu’elle revint auprès de lui honorablement.

L’empereur agréa cet arrangement et laissa partir ces trois personnes,
ainsi que (deux) autres personnages illustres, nommés Marsos et Valia-
nos (9)3, magistrats de l’Isaurie, et plusieurs préfets et beaucoup de

troupes. Lorsqu’ils furent arrivés à Antioche la grande, Illus y de-

meura pendant une année, et les habitants de la ville le comblèrent
d’honneurs. Puis, s’étant rendu en Isaurie, il fit descendre Vérine du

château et ils se lièrent par des serments réciproques. D’accord

avec Pamprepius qui était adonné à la magie et au mensonge des
démonst, il détermina les officiers à créer empereur Léonce, et

ils le pr0clamèrent dans l’oratoire de Saint-Pierre, hors des murs
de Tarse, capitale de la Cilicie. Or Vérine adressa une lettre à
toutes les villes, aux préfets et aux troupes d’Orient, ainsi qu’aux

l Je suppose que cette phrase n’est et (Pl. l sont des transcriptions fautives
qu’un malentendu, et que le nom de de l’arabe c.,»Irab.
fafA! l représente le motiverons d’une ° ŒCÔÙ I ŒQMTD l. Le premier
phrase grecque à peu près ainsi conçue : de ces deux noms est la transcription fau-
Kal évoluant aérât: (c’est-à-dire Illus lui- tive de Mâpo’os; le second n’est pas men-

méme) MpmÀéz-nv bardits. tionné ailleurs.
’ Ë’Zl-ÎM l, et plus loin, N’Y.” l l C’est-à-dire, aux oracles.
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Notre-Seigneur a été incorruptible avant la résurrection; il a souffert

la passion par sa propre volonté jusqu’à la mort, et, après la résur-

rection, il est devenu immortel et impassible; telle est la formule de
Grégoire le théologien. C’est pourquoi nous devons, dans la question

de l’incorruptibilité, écarter la passion salutaire qu’il a subie en son

corps, par sa propre volonté et par sa libre détermination, et qu’il a
préparée pour notre rédemption. Or l’empereur Justinien, ayant dé-

posé et exilé Eutychius, patriarche de Constantinople, nomma à sa
place Jean, de la ville de 1 . . ., qui lui promit de déclarer par écrit
qu’il était d’accord avec lui dans la foi, et d’écrire une lettre synodale.

Mais, après avoir pris possession de son siège, Jean ne tint pas compte
de la volonté de l’empereur et refusa d’écrire comme il lui avait dit.

En effet il avait été d’abord laïque; il ne connaissait pas les Écri-’

tures et n’avait pas étudié à fond la sainte religion; mais, lorsqu’il fut

prêtre, il s’appliqua à étudier les saintes Écritures, et il sut les peines

et les afflictions que nos saints Pères ont supportées à cause du Christ;

il apprit ainsi la doctrine orthodoxe et abandonna la doctrine cor-
rompue de l’empereur. Ce même patriarche Jean composa (le livre
intitulé) Mystagogia’, traitant de la nature unique du Christ, le Verbe

de Dieu devenu chair, dont il affirma, d’accord avec le témoignage
d’Atbanase l’apostolique, l’essence unique, divine et humaine.

Un homme nommé Ménas, qui avait été auparavant patriarche de

Constantin0ple, adressa à Vigile, patriarche de Rome, un écrit dans
lequel il s’exprimait ainsi : a Il n’y a qu’un seul arbitre et une seule

volonté dans Notre-Seigneur et sauveur Jésus-Christ; nous croyons
en Dieu dans la crainte parfaite du cœur et en nous pénétrant de
l’enseignement de nos pères n. Tout ce discours était conforme aux

idées de Jean, patriarche de Constantinople. Or l’empereur voulait
déposer Jean; mais, pendant qu’il y songeait, craignant qu’il n’y eût

l Jean était originaire de Sirmium, lib. 1V, cap. xxxvui.) La forme "un l
ville de la province d’Antioche. (Voy. Jean est sans doute corrompue ou provient de
d’Éphèse, liv. l, chap. un, édition de quelque erreur.
Cureton, p. 59. - Evagrins, Hist. eccles., ’ Voy. Journal asiatique, l. c., p. 3141;.
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ans. Quant à l’impératrice Constantine et ses deux filles et la femme de

son fils Théodose, ils les dépouillèrent de leurs vêtements royaux, les

revêtirent d’habits de Servantes et les reléguèrent dans un couvent de

religieuses.

Lorsque Phocas fut définitivement établi dans le gouvernement, il
envoya des ambassadeurs auprès de Chosroès, roi de Perse. Mais celui-

ci refusa de les recevoir, et se montra, au contraire, très irrité du
meurtre de Maurice.

Certaines personnes accusèrent Alexandrel, l’un des patrices , homme

sage et aimé de tous les habitants de Constantinople , auprès de Phocas .
et affirmèrent qu’il avait l’intention de le tuer pour régner à sa place.

Car ce même Alexandre avait épousé une fille de Maurice. Aussitôt

Phocas le fit charger de chaînes, lui, ainsi que Goudoîs et d’autres eu-

nuques (chambellans) et les fit conduire à Alexandrie, pour y être dé-

tenus en prison. Quelque temps après, il envoya à Justinas, gouverneur
d’AIexandrie , l’ordre de trancher la tête à Alexandre età ses compagnons.

CHAPITRE CIV. A cause des nombreux meurtres que commettait
Phocas, il régnait une grande terreur parmi tout le clergé de la pro-
vince d’Orient 2. A cette époque, il n’était permis aux habitants d’au-

’ L’auteur ou le traducteur a confondu voltes à Antioche, avaient commis toutes
Alexandre avec Germain. dont Théodose.
fils aîné de Maurice, avait épousé la fille.

(Voyez Chron. Pasch., col. 976. - Théo-
phane, ad ami. 6099.)

’ Le mot hA’PTfl i (au chapitre sui-

vant, KATHII l) est la corruption du
grec dvarolfis. - Le mot P"?! l, ici
et plusieurs fois dans les chapitres sui-
vants. désigne les ecclésiastiques. les
clercs. Les renseignements de notre chro-
nique sont en (lésaccord avec le témoi-

gnage de Thèophane (ad annum 6101),
de Cedrenus (I. c., col. 780), et de Nicé-

phore Calliste (lib. XVIII, cap. xuv),
d’après lequel les Juifs seuls s’étaient ré-

sortes d’excès contre les chrétiens, et

avaient brûlé les maisons de plusieurs ci-
toyens notables (urmôpwv). C’est seule-

ment pour châtier les Juifs que Phocas au-
rait envoyé Bonose et Cotton à Antioche.

(Il parait peu probable que le traducteur
ait employé. ici et dans les phrases sui-
vantes. le mot Pl"?! î, non plus que le
mot hall") l. comme ci-dessus, aux cha»
pitres Lxxxiv et xc . pour désigner les Juifs).

Mais les données de notre texte confirment

et complètent celles de la Chronique pas-
cale (l. c., col. 977 et 980); carles révoltes
de cette époque étaient plus générales . et il

y avait de grands troubles dans l’Église.

53.
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l’exterminerons. n Lorsque l’armée romaine, ignorant (ce stratagème)

sortit de la forteressel pour attaquer les musulmans, ceux-ci tom-
bèrent sur ses derrières, comme ils l’avaient concerté, et une bataille

terrible s’engagea. Écrasées par les musulmans, les troupes romaines

s’enfuirent sur des bateaux. L’armée musulmane occupa la ville de

Tendoûnyâs, dont la garnison avait péri et dont il n’était resté que

trois cents hommes qui s’étaient retirés dans la forteresse et avaient

fermé les portes; puis, terrifiés par le grand massacre qui venait
d’avoir lieu, ils s’enfuirent, et, pleins de découragement et de tris-

tesse, ils se rendirent, par bateaux, à Nikious a.

l C’est-à-dire de la forteresse de Baby-

lone. Les Romains quittaient l’enceinte de

Babylone. se dirigeant vers Héliopolis.
comme il est dit au commencement du
chapitre.

’ On lit dans la rubrique de ce cha-
pitre (il faut se rappeler que les rubriques
ont été ajoutées par le traducteur arabe)

que la bataille d’Héliopolis était la pre-

mière rencontre entre ’Amr et les Ro-

mains, ce qui est une erreur; car non
seulement les chroniques ambes parlent
de quelques combats pendant la marche
de l’armée musulmane sur Babylone.

mais il ressort aussi de notre texte que les
troupes romaines avaient déjà subi plus
d’une défaite. En ce qui concerne la ba-
taille d’Héliopolis. telle qu’elle est pré-

sentée ci-dessus. il semble que la distance

entre Héliopolis et Babylone est trop
grande pour que le champ de bataille ait
pu embrasser toute la surface du triangle
formé par les positions des musulmans. Le
plan du général arabe était une manœuvre

de marche qui lui avait été rendue possible

par l’occupation d’une partie du Rîf. La

ville d’Héliopolis, déchue de son ancienne

grandeur. ne paraît avoir eu. à cette épo-

que, aucune importance stratégique, quoi-
qu’elle fût située sur une hauteur. Dans

le récit qui précède. il est question. après

la bataille d’Héliopolis, non de la prise de

Babylone, mais de l’occupation de Ten-
doûnyâs. Comme, dans les chapitres sui-
vants, nous voyons les musulmans maîtres

de Babylone, il faut supposer que le nom
de Tendoûnyâs, si ce n’est pas un autre

nom de la ville de Babylone elle-même,
désigne le quartier méridional de la ville
qui était indépendant de la citadelle. Dans

notre texte, aussi bien que dans d’autres

ouvrages, la ville et la citadelle de Baby-
lone ont été souvent confondues. D’ail-

leurs, on lit dans la rubrique du chapitre
cxv: -Comment les musulman s’empa-
rèrent de Misr dans la quatorzième aunée

du cycle et prirent la citadelle de Baby-
lone, dans la quinzième année. a Ce que
le traducteur a rendu par M’Ï î ou par

on I m I, n’est pas le cycle lunaire.
ni le cycle de 19 ans, qui n’étaient pas
employés dans la vie civile pour le comput
des années. mais l’Imliction. Babylone au-

rait donc été occupée par les musulmans

en 64! de J.vC. . Indiction XIV.





























































                                                                     

TABLE ALPHABÉTIQUE.

(Les chill’res se rapportent aux pages de la traduction.)

Aaron, 228, 268.
Abâkîrî (il), gouverneur de Delâs, 439.

Abaskirôn , chef de partisans, 409 et suiv.
Abôït, ville d’Égypte, .135. 1.39.

Aboûlyànôs(?), gouverneur de la Penta-

polis, 458.
Aboùnàkî, 420.

Abraîs, 430.

Abyssinie, Abyssins, 282 et suiv., 391.
Abraham, 253 et suiv.
Absây, Abschâdî. Voyez Nikious.

Aboùsîr. Voyez Bousir.

Acacius , patriarche de Constantinople,
363, 493 et suiv.

Achæus, 265.
Achaîe, 227, 266.

Ada, 245.
Adam, 223 et suiv., 239, 254.
Addæus, patrice, 389 et suiv.
Aetherius, patrice, 389 et suiv.
Africanus (Chronique d’). citée, 255.

Afrique, 223,295, 2.99. 431. 433, 444,

4.33. ,Hum]. Voyez Nemrod.
Ill’l’l’Jl’ltlÎl , turque (le l’lllth I’YÜmon ou

Éthiopie), 309.
:luntltius, le M’llttllISllI’lllC, 01111211er l’HiAv

[une des marres des Vandales. 397.

"11....

Agathon, préfet d’Alexandrie(P) , 399.

Agénor, 251 et suiv.
Ahîl’, ville d’Égypte, 274.

Aïlas, diacre, 41 1 .
’Aïn-Schams. Voyez Héliopolis.

Akhmim (llrhmîm), ville d’Égypte, 412

et suiv. -Akreyoùs. Voyez Darius.

Alaric. Voyez Athalaric.
Alba, ville d’Italie, 277.

Albanie, ville d’ltalie, 228, 277.

Alexandre (Le Grand), 228 et suiv.,
276, 282 et suiv.

Alexandre, patrice , 419.
Alexandrie, 228 et suiv., 235 et suiv.,

285, 287, 293, 295 et suiv., 299,
314 et suiv., 325 et suiv., 339, 344 et
suiv., 356 et suiv., 362, 372, 394 et
suiv., 399, 401, 404, 409 et suiv..
419, 422 et suiv., 440 et suiv., 448,
450, 452 et suiv., 455 et suiv., 463
et suiv. -- Églises d’Alexamlr-ie : rl’Ar-

ondin, 3311; (le S. Athanase , 3’15, 42L);
(l11(.’.«’1sarion, 1’29, :185 et suiv., 3’145.

’15], 454; (les 55. Cosme (Il Damien.
11311,330; (le S. Georges, :346; 1l’ll0«

norius, 330; (le S. Hart: l’tïvuilgeliste.

404, 4:28; (l1: S. (le S.Pierre. 331);
































